LA MERE ET L'ENFANT

A LA MERE DE L’ENFANT MORT

Oh ! vous aurez trop dit au pauvre petit ange
Q'il est dautres anges la-haut,

Que rien ne souflie an diel, que jamais vien v’y change,
Qu'il est doux 'y rentrer hientdt;

Que le ciel est un ddme aux merveilleux pilastres,
Tne tente aux riches couleurs,

Un jardin Dlen rempli de lis qui sont des astres
Et ‘Pétoiles qui =ont des Hleurs

Que ¢'est un lien joyeux plus gu'on ne saurait dire,
Ot toujours, se laissant charmer,

On ales chérubins pour jouer et pour rire,
Et le hbon Dieu pour nous aimer ;

Qu'il est doux d’@tre un cwur qui brile comme un cierge,
Et de vivre, en toute vaison,

Pres de VEnfant Jésus ¢t de la sainte Vierge
Dans une i belle maison !

Et puis vous w’aurez pas assez dit, pauvre m've,
A ce fils si fréle et si doux,

Que vous ¢tiez & lui dans sa vie amere,
Mais aussi Wil ¢tait & vous;

Que, tant qu’on est petit, la mire nous veille,
Mais que, plus tard, on la défend ;

Et qu'elle aura besoin, quand elle =era vieille,
’un homme qui soit son enfants

YVous n'aurez point assez dit & cette jeune Ame
Que Dicu veut qu’on reste ici-bas,

La femme guidant ’homme ct Fhomme aidant la femm »,
Pour les douleurs et les combats

i bien qu'un jour, § denil! irréparable perte!
Le doux &tre s'en est allé!. . —

II¢las ! vous avez done laisss la cage ouverte,
Que votre oisean s’est envolé?

Vicror Hyco,



